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I ls sont quatre, que des garçons, 
âgés de 16 à 18 ans. Salim, 17 

ans, est arrivé de Syrie il y a deux 
ans. Encore un peu mal à l’aise en 

langue française, il a décroché 
après une année en collège puis en 
lycée à Sainte-Marie-aux-Mines. 
Alessio, lui, n’a pas accroché avec 
sa formation en CAP vente. Il rêve 
de devenir éducateur sportif, pour 
« bouger et travailler en extérieur. » 
Ayad, quant à lui, a suivi un appren-
tissage en restauration, mais a vite 
compris que ce n’était pas pour lui. 
Avec un quatrième, ces jeunes 
constituent la toute première pro-
motion du dispositif 16-18 ac-
cueillie à l’AFPA pour 15 semaines. 
L’objectif : les accompagner dans la 

construction de leur projet profes-
sionnel, leur redonner confiance et 
les rendre plus autonomes.

« L’objectif est qu’ils ne restent 
pas sans solution »

Ce dispositif 16-18 s’inscrit dans 
la nouvelle loi qui oblige désormais 
à offrir un suivi aux jeunes jusqu’à 
leur majorité. « Les missions loca-
les sont prescriptrices. Même si ces 
jeunes décrocheurs sont repérés 
dans d’autres structures, ils sont 
orientés vers la mission locale. L’ob-
jectif gouvernemental est d’accom-

pagner 35 000 jeunes d’ici fin 
2021 » explique Mélanie Mongin, 
la nouvelle directrice de l’AFPA 
Colmar, qui s’est portée volontaire 
pour accueillir ce programme.

Toutes les trois semaines, arrivera 
une nouvelle promotion. La pro-
chaine est attendue le 14 décembre. 
Chacune restera durant 15 semai-
nes. « Notre but n’est pas d’orienter 
ces jeunes vers l’une de nos forma-
tions mais de les accompagner 
dans leur propre projet » relève-t-el-
le. « Cet accompagnement leur per-
mettra peut-être aussi de porter un 

Mélanie Mongin, la directrice de l’AFPA Colmar, et Jean-Philippe Arriat, le 
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Accompagner les décrocheurs
L’AFPA Colmar accueille 
depuis lundi dernier sa 
première promotion du 
dispositif 16-18, un 
programme qui vise à 
accompagner de jeunes 
mineurs décrocheurs 
dans la réalisation de 
leurs projets profes-
sionnels.

l’arrière indique les arrêts. 
« Nous avons voulu imiter le 
fonctionnement des phares de 
voiture,  souligne Martin 
Bachschmidt », collaborateur 
technique.

Un prix aux Jeunes 
entrepreneurs d’Alsace

Le boîtier est ensuite fabriqué 
au sein même du lycée grâce à 
deux imprimantes 3D, avec 
l’aide des deux enseignants An-
tonio de Carvalho et Frédéric 
Bachschmidt. L’idée est proté-
gée par une enveloppe Soleau, 
un dispositif plus léger qu’un 

SolidWorks de conception 3D 
et dessinent une dizaine de 
prototypes avant de trouver le 
bon. Le boîtier retenu, de for-
me ronde, comporte une carte 
électronique, un halo de led 
pour la lumière, une batterie, 
un circuit de recharge et un 
interrupteur en dessous.

Une fois fixé sur le casque de 
vélo (ou de roller ou de trotti-
nette électrique…), il rend son 
propriétaire plus visible. Et ré-
pond aux mouvements de tê-
te : une inclinaison d’au moins 
deux secondes actionne une 
petite flèche vers la droite ou la 
gauche. Une inclinaison vers 

Les jeunes entrepreneurs, aujourd’hui en classe de première, continuent sur leur temps libre. Photos DNA/V.KL.

Le P.-DG Hugo Vitolo devant l’une des deux imprimantes 3D du 
lycée.

dépôt de brevet, et présentée 
au concours des Jeunes entre-
preneurs d’Alsace où elle rem-
porte le deuxième prix.

Mais, en raison du premier 
confinement, la production 
prend du retard, et la commer-
cialisation s’avère compli-
quée : « Au départ nous vou-
l ions  t ravai l ler  avec les 
magasins de vélo, explique 
Alexis Kimmich, directeur 
commercial. Nous nous som-
mes finalement tournés vers in-
ternet et les réseaux sociaux. »

Neuf des jeunes entrepre-
neurs, aujourd’hui en classe de 
première, décident de poursui-
vre l’aventure sur leur temps 
libre (les mini-entreprises con-
cernent les classes de secon-
de). Ils recrutent de nouveaux 
collaborateurs (sur CV et lettre 
de motivation à envoyer au 
P.-DG Hugo Vitolo), créent un 
site internet, tournent un clip 
publicitaire et vendent leurs 
premiers Vizzi. « Il nous en 
faudrait au moins trente pour 
rentrer dans nos frais », estime 
Arnaud Prior, directeur finan-
cier.

À l’origine, le surplus devait 
permettre de financer un voya-
ge en Suède, à la rencontre 
d’autres mini-entrepreneurs, 
voyage qui a été annulé. « Mais 
nous espérons bien pouvoir or-
ganiser quelque chose en fin 
d’année scolaire, souhaite An-
tonio de Carvalho. Ils le méri-
tent bien ! »

Valérie KOELBEL

Le Vizzi, ainsi que la lampe 
fabriquée par l’autre mini-en-
treprise du lycée, est disponible 
sur https://eureka-14.jimdosi-
te.com

C’ est un objet unique sur le 
vaste marché de la signa-

létique vélo. L’idée a été rete-
nue par les lycéens après plu-
sieurs séances de remue-
méninges et après l’échec d’un 
autre projet (un barbecue solai-
re). « On s’est dit que les chan-
gements de direction étaient 
dangereux à vélo, relate Hugo 
Vitolo, le jeune P.-DG d’Euré-
ka. Des dispositifs existent dé-
jà, mais ils sont reliés à un 
smartphone ou une montre 
connectée, ou placés sur le gui-
don. Cela ne nous satisfaisait 
pas. »

Une fois l’idée approuvée, 
voilà les élèves partis pour qua-
tre mois de conception du pro-
duit, et d’organisation de la mi-
ni-entreprise (notre article du 
5 février). Ils utilisent le logiciel 
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Le clignotant pour vélo,
une invention qui roule

Les élèves de la mini-en-
treprise Euréka ont inven-
té l’année dernière un kit 
de signalisation pour mo-
bilités douces qui sert à 
la fois de clignotant, de 
feu stop et de lumière 
arrière. Cette année, ils 
poursuivent l’aventure 
afin de commercialiser le 
produit.

Le changement de direction est 
indiqué par un mouvement de 
tête d'au moins deux secondes. 

autre regard sur des professions 
qu’ils idéalisent un peu trop. Et de 
leur faire prendre conscience des 
compétences nécessaires ».

Jean-Philippe Arriat, formateur à 
l’AFPA, coordonnera ce dispositif. 
C’est lui qui a pris en charge la pre-
mière promotion durant la premiè-
re semaine. Un formateur en pré-in-
sertion et un éducateur sont en 
cours de recrutement pour renfor-
cer l’équipe. L’AFPA travaillera aus-
si étroitement avec ses partenaires. 
« L’objectif est qu’ils ne restent pas 
sans solution. Et si leur projet n’est 

pas assez mûri, on pourra les orien-
tera vers d’autres structures comme 
l’école de la 2e chance, les Appren-
tis d’Auteuil ou un Etablissement 
pour l’insertion dans l’emploi (EPI-
DE).

Quant aux quatre jeunes de la pre-
mière promotion, après cette se-
maine de prise de contact, ils ont 
deux semaines pour réfléchir. « On 
restera en contact, mais s’ils déci-
dent de revenir et de poursuivre, on 
leur demande de s’engager à aller 
jusqu’au bout. »

Valérie FREUND

Mélanie Mongin, la directrice de l’AFPA Colmar, et Jean-Philippe Arriat, le 
coordinateur du dispositif 16-18 ont accueilli la première promotion. 
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